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tique ouverte, des jeunes filles à demi-nues tournent
rapidenent les meules pour écra.ser le grain.

)ans la rite, le costue dles d e tfe ues est différent
elles ont une courte camisole qui ne couvre que les
ePaules et la partie supérieure des seins, laissant le torse
et une partie du ventre nus :les pantalons collants
conuîîlèt.ent leur costume. Leur tête, recouverte l'une
Ogue pièce d'étoffe, qu'elles ramènent aussi sur ila
>ouche si quelque étranger les regarde.

Les lionunes portent un turban blanc ou rougei, rouili
avec ar autour d'une coiffe qui s'élève en pointe sur
'un des côtés. Ils ont la barbe hérissée, sépiarée par

une raie verticale et dirigée horizontalement à droite
gauche ; souvent ils se la teignent en rouge, ce q{ui

ur donne un aspect singulierenwnt féroce.
Le8 rues sont très larges, iiunies de trottoirs, plantecs

arbres, <'une grande propreté et éclairées au gaz.
Dans l'après-midi, je visi aisdu

1jviiele laisumhrjh
est en marbre blanc et d'une grandi beaute. Je

v Voir ensuite la façade du palais les Vents, avec ses
îtbrabi[tles clochetons qlui forment autant le balcons
separes

le rentre en ville at soleil couchant et Ie rends a
hôtel pour le diner.

heures, je continuais ina route sur Bomhav.
e passe la nuit assez confortablement. A une heure

lOtis passons Ajmure.

Meerdi# octobre 1881.
A 9 heures, je prenais le déjeunor à Nana. La -cam-
ne est moins accidentée. A 4 heures p . ml. nousetions à Ainedabad, fondée en l 12, par Ahmea Shah.

JoSEr'f Mxssu-:.
(A suivre.)

SONNET
AU DOCTEUR JOSEPH GODiUr

AImi, pour t'adoucir la coupe des id leuis
Je ne vois aujourd'hui nul hautmte. il dicta :i
Et, frappé par le coup qui foudroya ton ame.
Je ne puis que méler mes larmes à tes pleurs.

',ange qui, dérobé sous les traits ditune femme.
\ ersait sur ton chemin ses rayons et ses lteurs-
Dans son, vol vers le ciel, a souffleté hi flaiiiiiie
De tes réves-éteint l'astre de tes boihieurs.

Et te voilà perdu dans un désert sans bo lrneî
Bien longtemps la tristesse et lisoieient morne
Pèseront lourdement sur ton front aceablé ;

Mais Pourtant dans ta nuit une étoile te reste
("est ta candide enfant dont le regard eéleste
Te parlera souvent de ton ange envolé

W. CHAPMA.

CHOSES ET A S

(n joue à Paris, depuis quelques semaines, un granddrane de Paul de Maurice, quatre-ingt-treize, tiré dtpîoèmie de Victor Hugo qui porte ce titre. La cr'itiq1 ue
en fait de grands éloges.

Les religieuses de l'Hôpital - Général île Quîébec
viennent de publier un magnifique volume : M/rde

†qI-Vli <t i' Hr pital-Gééral de Qoebec, histoire
t monastère île Notre-I)ame-des-Anges. Nous aurons

Occasion de parler plus tard de cet important travail.

Nous lisons ce qui suit dans un journal parisien :La
pîorane doit toujours figurer sut' la table des travailleurs
tntel lectuiels, ce fruit fournissant un reconfortant pour
Pour le cerveau fatigué. Une chatigny à face rubiconde,
une reinette à la sève généreuse, ou une ponme d'api
dans sa robe de cinabre est donc le meilleur dessert
qu'un forçat littérair'e puisse prenîe à la tin d' son
diner."

A Calais, France, il y a que'lques jours, ti'enite pi'-
sonnes Périssaient par suite de la r'uptut'e d'un des bats-

snde l'aquedtuc.
fout dernièrement, à New-Yor'k, une vingtaine dc'em-

Ployés dui Word et du Rî'qite'r, trouvaient la mort
dans l'incendie de ces é'tablissenmenits.

dees deux catastrophes, sucecédlant à celhi' dut thiéâtre
deMenne, sont de nature à impr)iessionner' les ptoputla-tions des grands centres.

Un grand jourmnal anglais nous appr'end que la mode
du deuîil porté pair les daines est en train (le stubir' ttne
transformation Au lieu (le s'envelopper' île vêtements
noirs et de crêpe, commiie c'est encore l'usage ici a la miort
d'un parent, elles se contentent dle poiteri aut bras unel
8tniple bande noire. Li' mêne journal prét i qe si
le deuil était trop considérable idis, il ne l'est ias assezMaintenant, et que l'on est passé d'un extrèie à l'autre.
Le nouveau deuil prêtera à d'ètranges miéprises. D ans

-E.t au fi iaa7,
-Ail (aniada,n avons trouvé la population si française,

si réelle'nit français, que lis traités du siéle dernier ont
détaché de iiis. La ue de ces villes de Montréal et île Qué-

fait qubu ' chofse an -mr, je vius assure. Les t'anadiens
sont du braves '4i'nts. Ils n'ont pas oublié la meiet'-patri' îd'au-
trefois. Noin qu'ils che-irenlit à se replacer sous son égide, ce
sîrait foli. mais grace à J'espèce d'aotonoie u fplutt 'detran-
quillité locale qu leur accorde l'Angleterre. ils viventl heu-
reux, salis 1Sdésirer. je crois, autre chose que -ctte' autoiniomie qui
fiir phiit lmhe.î'x que l'éventualité d'untie réuninil aux Etats-
Unis.

L2e fameux pointage opéré par les soins de l'adiminis-
tration pour se rendre compte île la circulation à Paris,
n'est pas entièremuent terminé, mais nous pouvons don-
ier d'ores et déjà quelques renseignements.

La rue par laquelle il passe le plus grand nombre île
voitures est la rue Montmartre, qui a une circulation
de 100,000 voitures par vingt-quatre heures. Puis vient
l'avenue de l'Opéra avec 26,00f0 voitures ; les grands
boulevards : le boulevard des Italiens 20,000 voitures,
de la Madeleine 2,000, la rue Royale 22,000.

Le pont sur lequel la population est la plus active
est le pont Neuf sur' lequel il passe 18,000) voitures par
jour. Nous citerons encore le boulevard Saint-Denis,
15,000 voitures la Chaussée d'Autin, les boulevards
Saint-Martin, Haussmann, du Palais, le pont de la Con-
corde qui donnent passage à environ 10 à 13,000 voi-
titres.

On en compte 4,000 rue d'Amnsterdam, 3,000 rue du
4 septembre, 8,00(0 boulevard Maleshterbes et rue de
Châteaudiun, 9,000 boulevard Saint-Germain.

L'institut des Petites-Suiirs des lauvres, dont le but
est de recueillir et de secourir les vieillards sans res-
sources, fonde en ce moment sa deux centième maison.

Ces jours-ci une cohorte de cî's huitmbles filles, sous
la direction d'une îles assistantes géniérales de la con-
grégationquittaitla iiaison-ière et le noviciat, pour
se rendre à Tunis. Elles vont y ouvrir un asile ; elles
y vont au nom de l'obéissance et de la charité, sans
autres fonds que quelques légères aumônes privées, à
peine suffisantes pour le voyage, et comptant que la
Providence, au milieu des inusulitains et sur la terre
d'Afrique, ne leur manquera pas plus qu'ait milieu les
protestants et des incrédules, en Europe et en Aué-
rique.

Elle vivront à 'Tunis, et elles feront vivre les vieil-
lards qui les attendent, comme elles vivent et comme
elles f'ont vivre partout ailleurs les quarante mille
pauvres environ qu'elles ont recueillis, et dont elles as-
surent la paix et la joie ; elles vivront du produit de
la quête quotidienne. C'est la générosité des Juifs, îles
Maltais, des Arabes, et de toutes les populations hy-
brides qui occupent les côtes d'Afrique, que leurs
prières et leurs vertus féconderont, et dont elles feront
des instruments île civilisation, de conversion et par
conséquent de sérieuse colonisation au profit et à l'hion-
neur de la France.

On s'entretient à Rome d'une histoire île queude es
plus amusantes, écrit un correspondant de cette ville à
la date du 10 janvier. L'étiquette de la cour ordonne
que les traines soient toutes de la même longueur. A
la dernière réception diplomatique, la marquise de Mon-
tereno, dane d'honneur tde la reine, fit remarquer à Sa
Majesté que l'élégante robe de Mine Leguay, femme du
ministre de P>elgique, robe parisienne s'il en fût, ne pa-
raissait pas avoir la longueur désirable... Pour ce fait
grave on envoie la baronne de Keudell en ambassade
auprès de la charmante femme, qui sourit en p.riant M.
de Keudell de la suivre dans un salon voisin... Elle
demande des ciseaux et, relevant sa traine par un geste
ravissant, coupe la queue malencontreuse puis la remet
dans les mains tid baron.

-Cher baron, dlit-elle, ayez lone la bonté de porter
cela à la marquise de Montereno, elle pourra s'assurer
ainsi Iule ma traine a bien la longueur exigée.

Après ces mots, Mine Leguay disparait en laissant M.
île Keudell fort emiiibarrassé de ces flots de peluche, et
beaucoup plus en peine que s'il se fût agi de contracter
utn traité politique.

('ette scene a beuucoup dtiveiti la cour. D)epuis ce
temîps, mn'assuire+ton, on n'appelle plus le baron q1ue
M. île Quîeue d'elle. P>ardon, une fois n'est pas coutumîe.

Un ieu.i' so/d/t.-Dernièremtenut est mort à Vigo, eni
Espagne, l'un des der'tiers débris de la gardle imipèriale
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les grandes villes, oit l'on se perd souvent de vue pen-
dtant (les mois, on sera porté à demander îles nouvelles
de son mari à tine veuve dont la mode, mise île côté,
amirait fait connaître le malhetir.

Lî u/é/iués Freais.-Le télêgraphie a fait allusion
il y a une quinzaine de jours à une entrevue qu'imn ré-
dacteur' du Firo avait eue avec le général Roulanger
à l'arrivée de celui-ci en France. Voici un extrait (le
ce rapport en ce qui concerne le Canada :

1. Avoir gratté le bec de M. Kurkouwski
et lui avoir posé une anche...................

2. Avoir remis un embouchure à M. G.
Xhrouet et nettoyé sa clarinette.............

3. Avoir nettoyé à l'esprit-le-vin les
flûtes tie MM. Dehosse et Tahan............

4. Avoir remis une mèche de crin à NI.
Heinberg, qui était dégarni..................

5. Avoir remis des bovaux neufs à MM.
les violonistes Lagarde, Mozin et Dispa....

6. Avoir changé les ressorts île \l. Gé-
rardy, dont le piston était encrassé.........

7. Avoir débouché MM. Daloze et Ri-
kir, remplacé leurs boudins et repoli leurs
pavillons......................................

8. Avoir enlevé les bosses de M. Ysaye
et redressé sa timbale.......................

9. Avoir remplacé la peau d'âne île M.
Goulevant qui était crevée.....................

10. Avoir assoupli celle de M. Antoinî'
Xhrouet qui était trop lutre et lui avoir
fourni îles baguettes...........................

Il. Avoir recollé l'âme des frères Stri
%iay qui s'était détachée et reverni leurs
contre-basses....... ................

12. Avoir fourni un triangle à sonnettes
à M. Vic. Fontaine et r'emiastiquIIé sa clari-
nette...........................................

f. 3,50

7,5o

1,001

30,00)

4,501

f3,50

i 5,(î0

24,00

Rien n'est plus propràe a faire décider un homme à
rester célibataire que de passer la nuit chez un aii
marié qui a plusieurs enfants malades et être tenu
éveillé une partie de la nuit par leurs cris. Tout
ce qu'il faut pour guérir ces enfants souffrants c'est de
leur administrer des Amers de Houblon.-Trw ller.

Les anciens Canladiens 'onnaissaient l'eficacité de la Noix
Longue I à son état vert, (oimnie purgatif tt laxatif, mais son

usage présentait unI inco>nvénin, 'est qu'il était impossible
de se procurer des noix fraiches huis toutes les saisons. La
science a depuis déeouveritii extrait de cette noix qui con-
serve son eteicacité pour un tentmps niltinii. C'est de cet ex-
trait que sont composées les lPifies lPurgatives (le Noix
Longues de MCAL reconnue's aujur'hu i cOomte un ILS
meilleurs purgatifs En vente chez tos les Pharmaciens.

/éauïgement - Enfin, le teips de notre déménagement est
fixé au premier Mars.

Nous aurions voulu le faire plus tnt. mais les indispensables
retaids de la construction nous n on empêclhé.

Nous voudrions bien. si c'est possible. inouls débarrasser le
toutes n s marchandises actueIles afii de n'avoir à entrer dans
notre nouveau iagasin qus h· mar-handises tîntes fraiclies
que notre acheteur, Louii s .. .Dupuis, est maintenant à choisir
sur les iarchés d'Europe.

Pour obtenir ce résultat, iiilus avoiis mis tout niotri stoi ki au
prix coútant, ce qui veut dire qiiu nos marchandises vous sont
offertes ni cei mou-nt au-dslus mém iu prix du gros. S
vîous ev iaviz lsoi, îî. ist Iv ' lties df viii ilous voir.

I)upuis Frères,
G UFls;T reasnMltitréal,

le Napoléon fer, âgél de 103 ans ; voici quelques do-
tails sur ce centenaire :

Il était d'origiine itn'mine it 'lppwlait Nicolas ;Gra-
-nada, fut incorporé dans l'atn fianaisi et fit la c:iiii-

pagne d'Allemagne, prenant pait artux ciéebes atailles
d'Austerlitz, l'héna.

Après avoir pris parit à la campagne d'Espagite, il
resta à Madrid, sous les ordres dui gi éral comte Leo

hokh-igisb)er't Il go. pe' d notr illtstr' poéte, et
ami Ili loi Josephi.

Notre héros prit part à la campage de liussie avec
les troupes envoyées d'ispag i at issita a la bataill de

la Moskowa, à l'incnile de Moscou et à la désastreus
retraite de Russie.

A. la bataille de Leiizig, il tua sept l'osauis fui

poursuivaient l'empereir, et it lesse aupitpassage lu
pont.

En 1815, il tigura entre les vetérans quei s joignirent
à l'empereur au retour de il'l' d'Elbe, et prit part à la
bataille île Waterloo.

Il était chevalier île la Légion d'HUonneur, t l'em-
pereur Napoléon Ill lui offrit, à plisieu' l'eprises, su
sa cassette. une pension de 10 francs par mois et l'en-
tr'e aux Invaliles, mais le vieux soldat refusa, priten-
dant que ses affaires étaient assez prosperes.

Il a été marié trois t'ois ; il a vii vingt-huit enfants,
dont la plupart sont déjà morts.

M. .eandel habite la ville de Spa (Belgique). Il est
luthier (le profession: c'est lui qui fournit et répare les
instruments de musique à l'orchestre dui théâtre de cette
ville. Nous voyons dans le Foyer, journal théâtral do
Liège, que M. Jeandel a envove sa facture à M. .Jahn,
chef dl'orchestre tu théâtre (le .Spa. Nous la reprodiui-
sons ici:

Doit M1. Jahn, ichef i/or/i Si. Spa, à1 M. Je'ndel,
luithier, rue Ponî-d'[le, .i-y'.

Réparations et fournîi'es à l'orchestre de Spa, pon
dant l'année 1881 :


